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Préface

			L’intelligence, étymologiquement vient du Latin « Intelligentia », qui signifie « faculté de comprendre ». L’intelligence est donc assimilée à la compréhension.

			L’ODS est une méthode dont le premier chapitre est la compréhension. 

			L’intelligence peut revêtir de nombreux sens, mais confronté à l’apprentissage, il n’y a pas d’intelligence sans compréhension et celle-ci constitue un obstacle terrible ou infranchissable pour beaucoup. Il est impossible de parler d’accès au savoir ou à l’intelligence pour tous, sans permettre la compréhension.

			Vous verrez que les protocoles proposés permettent immédiatement ce décryptage de la complexité, à tous et quelque que soit la matière. L’efficacité devient plus grande et les efforts à fournir moindres, avec la pratique.

			L’intelligence est également associée à la mémoire, la faculté de se souvenir de ce qui a été compris. Le deuxième chapitre vise cet objectif, avec une simplicité et une facilité que vous trouverez désarmante.

			Enfin, l’intelligence c’est l’analyse, comparer des choses différentes, porter un jugement sur leurs caractéristiques et décider de l’option la plus favorable. C’est le troisième chapitre.

			Le « bonus » est l’assistance à la gestion de la puissance de travail, dans sa dimension émotionnelle. Grâce à des techniques de respiration, vous serez à même d’en augmenter la quantité et la qualité.

			Le « génie » n’est pas l’apanage de quelques-uns, il est en chacun de nous et tout est question de contexte permettant sa réalisation. Voici comment devenir la meilleure version intellectuelle de vous-même.

			Eliya Waiche
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Introduction

			« Devenez un Génie » est une promesse qui pose deux questions. La première est de savoir dans quelle mesure cette promesse est vraie, et la deuxième est de savoir pourquoi personne ne l’a tenu jusqu’ici.

			Sur la véracité de la promesse, est-elle limitée et conditionnée, jusqu’à la rendre peut-être très relative ? Faut-il beaucoup de travail pour y arriver, est-ce que tout le monde peut y arriver, est-ce que certaines matières sont plus accessibles que d’autres, est-ce qu’on peut devenir suffisamment bon pour réussir, sans devenir littéralement un « génie » ?

			La réponse est simple, la méthode proposée ici sous le mystérieux acronyme d’ODS – sur lequel nous reviendrons dans quelques lignes – est universelle et immédiatement efficace pour tous. Dès sa première application vous bénéficiez directement d’immenses gains, jusqu’à atteindre un niveau que vous n’auriez même pas osé espérer. Elle s’applique à tous profils, toutes matières, en sciences humaines ou scientifiques, dans un contexte académique ou professionnel.

			La seconde question découle naturellement de cette réponse, comment se fait-il que personne n’ait proposé avant une telle méthode ? Il apparaît hautement improbable qu’un esprit humain soit à ce point favorisé pour découvrir le Graal, la Pierre Philosophale, le secret du savoir que cherche l’humanité entière depuis une éternité.

			C’est tellement exact que la réponse est que cette méthode n’est pas nouvelle, mais a été oubliée. Ironie suprême, cette méthode s’appelle « l’Art de Mémoire ». Elle a été inventée il y a 2 500 ans par le contemporain et ami de Socrate, Simonide de Céos. Simonide est passé à la postérité comme illustre poète lyrique, mais sa plus grande contribution est une méthode d’assimilation qui a permis pendant deux millénaires aux élites intellectuelles des performances mémorielles surnaturelles, qui rend obsolète n’importe quel protocole contemporain. L’Art est tombé en désuétude vers le xve siècle et a été tiré de l’oubli par une historienne britannique, le professeur Frances Amelia Yates (1899-1981), qui l’a ressuscité avec l’unique ouvrage de référence à ce sujet « The Art of Memory », « L’Art de Mémoire » publié en 1966.

			Si vous ouvrez immédiatement l’épais livre du professeur Yates, vous découvrirez une enquête historique passionnante sur l’Art. Dans l’optique d’une méthode pratique, vous parviendrez à deux constatations. L’Art qui nous est parvenu est incomplet, au travers de trois manuels d’éloquence latins (un de Cicéron, un de Quintilien et le dernier à l’auteur inconnu) qui reprennent une méthode grecque qui était si universellement connue que les auteurs partent du principe que le lecteur la connaît déjà ! Nous avons les bases, mais uniquement des hypothèses et des indices sur les techniques avancées qui lui donnent toute son ampleur. Par ailleurs, même en étudiant parfaitement, vous constaterez que vous aurez de nombreuses difficultés à appliquer l’Art.

			Deux obstacles rendent difficile son exercice, d’abord l’Art de Mémoire repose sur la mémorisation parfaite de ce qu’on appelle des « lieux », un ensemble sophistiqué de lieux physiques ou imaginaires avec des caractéristiques fortes qui frappent l’esprit. Par exemple un ensemble complet des signes astrologiques avec les décans et les caractéristiques mythologiques les accompagnant, ou l’architecture élaborée et grandiose antique. Sur cette base il faut fixer l’information avec des « images » artistiques riches de sens, comme un tableau de maître qui raconte une histoire complète à partir d’une simple scène figée.

			L’esprit humain a changé, les structures neuronales des antiques et celles de nos contemporains ne sont plus les mêmes. La télévision, internet, le portable, les jeux et les réseaux sociaux notamment font que le temps de concentration, la capacité de mémorisation et la force de raisonnement et de créativité se sont effondrés. Les efforts nécessaires pour appliquer l’Art de Mémoire tel qu’il est exposé dans l’ouvrage du professeur Yates seraient énormes pour un taux de réussite très faible.

			Ensuite, les techniques avancées qui font passer l’Art d’une méthode de mémorisation à une méthode de compréhension sont perdues. Grâce à la plasticité cérébrale – qui consiste pour le cerveau à détourner des structures neuronales existantes ou à en créer de nouvelles pour pallier une lésion ou une lacune neuronale – les structures de mémorisation finissaient par servir à comprendre. Mais avant de bénéficier de ce phénomène, il faut une intense pratique.

			Il ne s’agit que d’hypothèses, on peut supposer que Simonide prévoyait des « Palais de Mémoires » ou « Palais Mémoriels » qui ne servaient pas à mémoriser directement, mais servaient d’outils pour construire d’autres Palais. Différents mécanismes servaient vraisemblablement d’assistance à la codification des images, mais il faudrait inventorier les indices en ce sens, les tester et tenter de compléter les espaces vides pour restaurer l’Art dans toute sa gloire. Cette aventure d’archéologie pratique est accessible à quiconque le veut, et sera certainement couronnée de succès grâce à une démarche collective.

			Tout l’enjeu est de restituer l’efficacité de l’Art de Simonide adapté aux besoins contemporains. Grâce aux neurosciences ces mécanismes apparaissent clairement. Les sciences cognitives éclairent ce fonctionnement, les « lieux » déjà connus stimulent le néocortex (parfois appelé cerveau gauche) et l’image qui sert à fixer les données mémorisées stimule le système limbique (appelé parfois cerveau droit). Le néocortex régit les sphères logiques et le système limbique régit l’émotionnel et l’imagination. L’hippocampe, siège de la mémoire, se trouve entre les deux et fonctionne de façon optimale grâce à cette double stimulation.

			L’héritage perdu de Simonide confère une place centrale à l’émotion, l’imagination et la créativité artistique. Simonide disait que les peintures étaient des poèmes silencieux, toute cette frange de l’apprentissage et de la mémorisation a disparu. Pire encore, les émotions sont ravalées dans l’ordre académique en tant que pathologies, en matière médicale. En dehors de la cure, qui est toujours plutôt perçue comme un signe de faiblesse, l’émotion est synonyme de candeur et de naïveté. Les émotions dans la culture académique ou professionnelle n’ont aucune place.

			Pourtant les neurosciences ont démontré le rôle central de l’émotion et de l’imagination dans l’activité intellectuelle. Le système limbique l’emporte systématiquement sur le néocortex, si l’état émotionnel est négatif la meilleure approche intellectuelle sera ruinée et un état émotionnel très positif permet de triompher de toutes difficultés logiques. Il faut entrer dans le fonctionnement des neurones pour comprendre celui de l’Art de Mémoire.

			Le neurone est l’unité de fonctionnement de base du cerveau. Les neurotransmetteurs sont des messagers électriques et chimiques. Ils sont d’une cinquantaine de types différents, chacun avec une chimie émotionnelle spécifique (dopamine pour l’excitation, ocytocine pour l’amour, etc.). Donc, pour le cerveau, l’enregistrement des données émotionnelles compte autant que les données techniques. La chimie émotionnelle se retrouve dans l’enregistrement, la récupération et l’usage des données. Une chimie émotionnelle négative nuira à chaque étape du processus intellectuel et une chimie positive l’impactera favorablement.

			Les règles régissant les structures neuronales expliquent en quoi celles inventées par Simonide sont pertinentes.

			Il y a trois règles s’appliquant aux structures neuronales, aussi appelées « schèmes ».

			Chaque neurone ne peut émettre qu’un seul type de neurotransmetteur. Lorsqu’un neurone émet un neurotransmetteur, il ne peut se connecter qu’à un neurone de même type. Le neurone émettra lui-même un neurotransmetteur de même type. Donc, la chimie émotionnelle présidant à la construction d’une structure neuronale se prolongera automatiquement.

			Ensuite, l’axone, la « tige » du neurone se couvre avec l’usage d’un acide gras appelé myéline, qui a pour effet d’accroître l’efficacité de la circulation de l’information, comme le ferait une gaine en plastique sur un câble électrique. On appelle ceci la myélinisation des axones.

			Enfin, les dendrites, des espèces de branches qui couronnent le noyau du neurone, se développent avec l’usage et se connectent aux dendrites des autres neurones. Ceci accroît, démultiplie, le pouvoir de connexion et de créativité des neurones.

			Il ressort des deux derniers points qu’une structure neuronale avec l’usage devient bien plus performante. Là est la clef des prouesses que permet l’Art de Mémoire, les schèmes constitués simultanément sur les sphères émotionnelles-créativité et logiques développent une haute capacité de codification des données. Grâce à la plasticité cérébrale les schèmes ultra-performants de mémorisation sont détournés vers l’usage connexe de compréhension.

			Pour convertir les mécanismes de l’Art aux besoins modernes il faut construire des schèmes stimulants les deux hémisphères cérébraux. S’il fallait résumer en un mot ce qui stimule le néocortex ce serait la « compréhension » et le système limbique la « passion ». Quand les deux sont réunies, les schèmes se structurent et toutes les données deviennent accessibles. Le Subconscient enregistre tout dès la naissance – même avant – mais les données sont inaccessibles consciemment sans les liaisons neuronales établies grâce à la compréhension et la passion.

			C’est ce qui se passe quand une fiction ou un événement personnel vous frappe, même des années plus tard on peut se souvenir d’une foule d’informations. On parle de mémoire eidétique, d’hypermnésie ou de mémoire totale.

			L’objectif est donc de permettre l’usage conscient des capacités fantastiques du Subconscient en termes d’assimilation et d’exploitation des données, qui éclipsent les facultés conscientes conventionnelles, comme le permet l’Art. En reprenant son principe de fonctionnement, voici comment construire des schèmes pour exploiter consciemment les facultés du Subconscient, une osmose avec lui, d’où le nom d’ODS pour « Osmose Du Subconscient ».

			Les « lieux » de l’Art qui servent de support à n’importe quelle mémorisation vont être remplacés par une approche spécifique à la compréhension (I). l’image qui obéit à des règles complexes d’encodage va être remplacée par un schéma appelé « arborescence » qui permettra de mémoriser (II) facilement les savoirs complexes comme le droit ou la médecine. Nous verrons comment exploiter les données (III). La dimension artistique de l’Art – avec l’émotion et l’imagination composant des images – a été retirée de la phase de mémorisation. La stimulation du système limbique doit être gérée par un autre protocole. Votre puissance de travail dépend de la qualité de votre concentration, en appliquant conjointement les principes de l’Art, les neurosciences et différentes traditions de méditation, le dernier chapitre porte sur une technique appelée le « spot cognitif » (IV) qui permet un accès large au subconscient.

		

	

	
		
	
			
Chapitre I : Apprendre

			Apprendre est le premier et le plus grand obstacle à la réussite intellectuelle.

			Les sciences cognitives dégagent la notion « d’empan cognitif ». L’empan est la distance entre le pouce et le petit doigt, qui correspond à la taille maximale que peut appréhender facilement la main. L’empan cognitif correspond au volume intellectuel que peut appréhender aisément l’esprit.

			L’Art de Mémoire de Simonide prévoit une base de connaissances déjà parfaitement mémorisées, qui servent de support pour fixer les nouvelles connaissances. L’hippocampe, siège de la mémoire, bénéficie de cette stimulation du néocortex (aussi appelé cerveau gauche) associée à celle à la créativité et à l’émotion, activant le système limbique (aussi appelé cerveau droit). Nous allons remplacer ce bloc de connaissances mémorisées par les premiers pas de l’assimilation. Des résumés simples et clairs vont jouer le rôle de support.
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